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Terrorisme

Guerre totale en Espagne (2)

Face aux actes violents et repetes eommis en Espagne par le mouvement terroriste ETA, peut-on encore
Parier d'affaire interieure ou de Situation marginale? Ne doit-on pas voir un foyer de guerre
supplementaire en Europe, une lutte armee conduite par des malfaiteurs, au nom d'une Ideologie, contre un
Etat de droit et sa population? Dans tous les cas, l'ETA a reussi sa mediatisation, meme en faisant
oublier le probleme basque. Cette tragedie contemporaine, c'est l'affaire de tous les Europeens1!

¦ Cap Francois Meylan

Le pays basque
francais est touche

Le pays basque frangais (en-
v*ron 260000 habitants) com-
Pfend la Basse-Navarre, la
soule et le Labourd. Ses habitants

attendent toujours la
realisation d'un departement basque

francais. Toutefois ils sont
tnoins virulents que de l'autre
cote des Pyrenees. Une majori-
je affirme meme que «l'ETA
'eur a fait du mal. Par sa faute,
beaucoup de gens ont peur de
a revendication basque.» Dans

'es annees soixante, une vaguede refugies, dont beaucoup de
membres de l'ETA, est arrivee
en France. En 1973, une
association culturelle, Amaia, don-
ne naissance ä Iparretarrak
|«Ceux du Nord» en basque).

es 1982, Iparretarrak definit
autonomie reelle et totale

eomme le premier objeetif ä
atteindre avant l'independance.

est ä cette epoque que ce
Mouvement entre dans la vio-
ence. En plus d'offrir un appui

J°gistique et un refuge ä l'ETA,
'Parretarrak revendique plus

e 200 attentats et pas moins

' pkremiere partie, voir RMS, mai 2002.

de quatre assassinats: deux CRS
en mars 1982, un gendarme en
aoüt 1983 et un autre en aoüt
1987. Ces forfaits perpetres sur
le sol francais, comme les

attaques ä main armee et les en-
levements qui servent de moyens
de financement, contrarient
l'ETA qui semble etre opposee
ä la lutte armee sur le territoire
de l'Hexagone. II s'agit pour
l'ETA de preserver la
tranquillite de son «sanctuaire».

L'ETA subit egalement
des pertes

En septembre 2000, Jose
Maria Aznar declare que «la
bataille contre le terrorisme se

gagnera et sans trop attendre,
meme si nous devons beaucoup
souffrir.» La Cooperation fran-
co-espagnole contre l'ETA se

traduit au sommet par des
rencontres regulieres entre les
ministres de l'interieur des deux

pays. Sur le terrain, des
officiers de liaison espagnols
(Guardia Civil) et frangais
(Renseignements generaux) col-
laborent etroitement; ils sont
bases ä Paris, ä Pau (siege
d'une cellule de police judiciaire

et de renseignements specialises

dans la lutte contre le ter¬

rorisme basque) et ä Madrid.
Du cöte frangais, d'autres unites

sont sollicitees, telles Ia
Direction antiterrorisme, le Service

de renseignements de la
police judiciaire et le Groupe
d'intervention de la police
nationale de Bordeaux. Cöte
espagnol, la Situation apparait
plus mitigee avec de frequentes
frictions entre la Guardia Civil,
la Policia Nacional et YErt-
zaintza (la police basque).
Pourtant, l'ETA a vu plus de
deux cents de ses membres
tues et des centaines d'aeti-
vistes arretes.

Le 15 septembre 2000,
arrestation ä Bidart, dans les Pyre-
nees-Atlantiques, d'Ignacio Gracia

Arregui, appele aussi Inaki de

Renteria ou Bruno, chef suppose
de l'ETA depuis 1992. Sur

ordre du «super juge» Baltazar
Garzon, quelque trois cents
policiers espagnols arretent, le 13

septembre 2000, vingt personnes

soupconnees d'appartenir ä

l'organisation. Cette Operation
appelee «LOBO NEGRO»
(Loup noir) permet de mettre la
main sur Francisco Alegria,
Ana Lizarralde et Jaime Iribar-
ren. Le 7 aoüt 2000, Patxi Re-
menteria et trois autres
activistes (Commando Vizcaya)
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Terrorisme

meurent ä Bilbao, dans l'explosion

de la voiture, remplie
d'explosifs, qu'ils conduisent.
Le 9 mars 1999, Josetxo Ariz-
kuren Ruiz, alias Kantauri, chef
militaire, responsable de

l'appareil logistique de l'organisation,

est arrete ä Paris.

Les Grupos
Antiterroristas
de Liberacion (GAL)

C'est en assassinant un
nationaliste basque en 1983 ä Bayonne

(France), que ce mouvement

fait son apparition, juste apres
l'accession au pouvoir du
premier ministre socialiste Felipe
Gonzalez. Les GAL, en tant
qu'organisation clandestine de

la police espagnole, particulierement

la Guardia Civil, s'etaient
fixes pour but d'eliminer les

La prise de position de Fernando Savater

Le 13 decembre 2000, Fernando Savater, philosophe et ecrivain, a regu ä Strasbourg le prix Sa-

kharov des droits de l'homme, ceci au nom de l'initiative citoyenne Basta Ya! Devant le Parlement

europeen, il declare:

«(...) L'importance de ce qui nous unit et nous mobilise est le refus du terrorisme criminel de

l'ETA et le soutien explicite ä l'Etat espagnol, aujourd'hui menace par un projet totalitaire de
secession violente. Nous nous sommes mobilises par solidarite avec les victimes dufanatisme ideologique

assassin, et aussi pour nous defendre contre lui. Car nous vivons une Situation tristement in-
solite dans l'Europe democratique. Le Pays basque est l'une des regions les plus developpees de la
Communaute europeenne, et l'une des plus equilibrees du point de vue de la qualite de vie. Au sein
de l'Etat espagnol, la communaute basque jouit d'une autonomie tres large, eile a son propre
Gouvernement et son propre Parlement; eile contröle pleinement safiscalite, eile dispose de son Systeme

d'education bilingue, eile a deux chaines de television (dont une en langue euskera).

Certes, les Basques ont eu ä subir de graves violations de leur liberte politique et culturelle
pendant la dictature de Franco, comme tous les citoyens espagnols. Mais, ä partir de l'instauration de
la demoeratie, un extraordinaire effort de reconciliation a eu lieu dans tout le pays, dont le premier
pas a ete une amnistie generale pour tous les delits ä caractere politique eommis au cours de la
periode franquiste, ce qui a permis, voici plus de vingt ans, ä tous les membres de l'ETA qui le desi-
raient, de rentrer dans la legalite, y compris ceux qui etaient responsables de crimes de sang.

Aujourd'hui, au Pays basque, iln'y a ni securite ni liberte d'expression ou d'association politique
pour une grande partie des citoyens. Ceux qui sont consideres comme des «espagnolistes», c'est-ä-
dire qui osent se manifester publiquement en faveur de l'Etat de droit constitutionnellement en

vigueur, sont harceles et menaces de mille manieres. Au Pays basque, en pleine Europe democratique,
c'est le regne de la peur, une peur palpable dans la vie quotidienne, qui fait parier ä voix basse ou
dissimuler ce que Von pense, comme aux pires moments de la dictature franquiste. Nous savons que
l'ETA est sans aucun doute le principal coupable de ces maux, mais nous sommes egalement
convaincus que l 'ETA n 'est pas un phenomene isole, et que sa perpetuation est due ä un climat
politique dont sont en partie responsables les autorites nationalistes qui gouvernent le pays depuis
plus de vingt ans.

Les «etarras» sont des jeunes gens eleves dans lefanatisme ethnique, dans la haine de plus de la
moitie de leurs concitoyens et de tout ce qui est considere comme «espagnol». Ce sont des jeunes
gens auxquels on a ineulque une histoire falsifiee et une anthropologie dementieile qui les fönt se
croire des victimes et les transforment ainsi en bourreaux. Nous aeeeptons, naturellement, que les
nationalistes basques puissent proposer par des voies pacifiques la creation d'un nouvel Etat
independant qui n'a jamais existe dans le passe, mais nous refusons que ce projet politique d'un parti
determine se presente comme le droit inalienable de tout un peuple, et se convertisse ainsi, de fagon
indirecte, en justification de ceux qui exercent la violence.»
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responsables terroristes basques,
aussi bien dans leur pays qu'en
France voisine. De cette manie-
re, ils voulaient suppleer ä un
certain laxisme de la part des
autorites frangaises, sous la
presidence de Frangois Mitterrand, en
ueutralisant les activistes de
'ETA sur le sol de l'Hexagone.
Depuis la fin de l'annee 1983 et
jusqu'en 1987, les GAL com-
mettent pres d'une trentaine
d'assassinats; ä la suite de «ba-
vures», quelques innocents
figurent parmi les victimes. En
'995 et en 1996, le Gouvernement

du premier ministre socialiste

Felipe Gonzalez fait les
frais de la mauvaise publicite
entourant «l'affaire des GAL».

ta Catalogne menacee
Par l'activisme violent

La Catalogne, dont Barcelo-
ne est la capitale, est la premie-
re region industrialisee d'Es-
Pagne. II y existe un fort sentiment

nationaliste, fonde en par-
ue sur des revendications d'au-
tonomie economique. Convain-
eus de travailler et de contri-
buer financierement davantage
que le reste de l'Espagne,
certains Catalans ont politise et ra-
mcalise le sentiment nationalis-
e dans plusieurs couches de la

Population. Ils revendiquent meme
Un «Pays catalan» qui com-
Prendrait egalement le departement

frangais du Roussillon
|Pays catalan frangais). Les au-
j°nomistes catalans ne sem-

ent pas beaucoup se preoccu-
Per du sentiment d'appartenan-
Ce des habitants du Roussillon
1Ul- dans leur grande majorite,
Se sentent avant tout frangais.

Quelques faits revelateurs: la
Premiere langue officielle ap-
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(arrfttö du 11 fevrier 1997}

; Communaute autonome basque

prise dans les ecoles publiques
est le catalan; en cas de
rencontre footbalistique entre
l'Espagne et la France, une partie
importante des Catalans pas-
sionnes de football tient pour la
France, non pour l'Espagne.
Pour eux, le football de haut
niveau se resume au FC Barcelone

(«barga»). La region
dispose d'une police autonome,
«Mossos d'Esquadra».

Si la majorite des Catalans
est nationaliste, la mouvance
separatiste reste marginale. Le
parti independantiste Esquerra
Republicana de Catalunya (ERC),

ce qui signifie «Gauche
republicaine de Catalogne», n'a
rassemble qu'entre 5 et 9% des

voix lors des dernieres
elections. L'avenir est difficile ä

dechiffrer mais, ä terme, les

risques d'un derapage ä la sau-

ce etarriste ou balkanique ne
sauraient etre minimises.

A qui profite le crime?

Pourquoi l'ETA execute
principalement des cibles dites «fa-

ciles», policiers, gardiens de

prison, journalistes, elus de

moyenne importance, des gens
exposes et sans protection? Les

experts expliquent que, mis ä

part le cote «facile», le fait que
ce soit des gens ordinaires qui
s'ecroulent sous le feu des
terroristes erneut et fragilise
davantage l'opinion publique que
la disparition de hauts digni-
taires du gouvernement de
Madrid. II demeure toutefois difficile

de cerner ä qui profitent le

plus ces crimes, surtout ces
dernieres annees, durant
lesquelles on a pu constater une
mobilisation populaire sans

precedent en Espagne, pour de-

noncer l'ETA et soutenir les

autorites de Madrid.

Les sondages revelent que
les principales preoecupations
de la population sont actuellement

le chömage et le terrorisme.

Autrement dit, le gouvernement

du premier ministre
Aznar beneficie d'un environnement

favorable pour gerer un

pays comme l'Espagne.
Volontairement ou non, les benefi-
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ciaires de cette Situation de
«crise» pourraient bien se

trouver dans les hautes spheres
decisionnelles des deux camps.
Certes, c'est troublant!
Neanmoins, toutes les pistes meritent

d'etre explorees.

Et l'avenir?

Juan Jose Ibarretexte a ete

reelu, difficilement, pour un
second mandat, ä la presidence
du Gouvernement basque, le
12 juillet dernier, au deuxieme
tour de scrutin. Malgre sa
victoire aux elections regionales
du 13 mai 2001, le Parti
nationaliste basque forme toutefois
un Gouvernement minoritaire,
faute d'avoir obtenu la majorite
absolue. Le week-end de l'in-
vestiture d'Ibarretexte, l'ETA
tue un elu et un chef de la police

autonome basque. Peut-etre,

pour lui rappeler qu'il doit
compter, durant la legislature,
avec l'organisation terroriste.
Certains pensent que les deux
dernieres victimes en savaient

trop sur les dessous du PNV et

sur l'election d'Ibarretexte. Le
PNV est boude par les deux
grandes composantes politiques
espagnoles, soit le Parti populaire

et le Parti socialiste. On
lui reproche d'avoir pactise
avec l'ETA pour se maintenir
au pouvoir.

Sur le plan policier, les plus
pessimistes estiment que les
recentes arrestations n'ont fait
que de laisser la place ä une
coupole dirigeante encore plus
dure, ce qui pourrait faire
craindre le pire. La base populaire

de l'ETA existe bei et
bien au Pays basque, d'autant
plus que Jarrai a fusionne, en
avril de cette annee, avec son

homologue frangais Gasteriak

pour donner naissance ä Haiku.
C'est pres de 7000 jeunes
militants qui se sont rendus pour
l'occasion ä Cambo, au Pays
basque frangais, applaudissant
le message enregistre d'un chef
etarra qui declarait: «Vous
etes ä present les heritiers de la
lutte pour l'independance!».
L'arrivee, en premiere ligne,
d'une seconde vague de ces
jeunes radicaux pourrait bien
etre une des etapes dans la
reorganisation de l'ETA. Les
militants historiques, fiches depuis
des annees par les services de

police, ont dejä largement cede
la place ä des plus jeunes, issus
de la meme mouvance separatiste
dure, mais pas encore fiches,
donc plus difficiles ä neutraliser.

Par ailleurs, l'activisme
nationaliste n'est pas propre au
Pays basque espagnol; on en
decele des traces dans d'autres
parties de l'Europe occidentale:

la Galice, la Bretagne, la
Corse, le Nord de l'ltalie, l'Ir-
lande du Nord, etc. Ces
mouvements entretiennent des
contacts frequents et s'appuient de

temps ä autre. Le constat est,
encore une fois, qu'il faut ap-
prehender le terrorisme en

Europe dans sa globalite.

Pour l'instant, les experts ne
voient pas la fin du conflit
basque. Ils voient deux
hypotheses possibles: le renforcement

des activites des forces de

l'ordre et l'instauration d'une
nouvelle treve. Cependant, il
s'avere extremement difficile
d'arriver ä bout du terrorisme
par la seule action des forces
de securite. La nebuleuse qui
entoure l'organisation separatiste

est tres complexe, vu sa
base populaire et ses ramifica-

tions internationales. L'echec
d'une teile politique «exclusive»

a dejä ete constate en
Irlande du Nord, en Colombie et

au Moyen-Orient. Davantage
d'ouverture de la politique basque

sur l'exterieur et des
mentalites plus constructives au
sein meme de la population
constitueraient dejä un pas
dans la bonne direction.

Une condamnation unanime

par la Communaute europeenne
du terrorisme, quel qu'il

soit, serait appropriee.
Actuellement, l'administration de

Bruxelles encourage l'Europe
des regions, affaiblissant la
souverainete des Etats-membres.
Dans le domaine de la lutte contre

le terrorisme, Bruxelles doit
revoir sa copie. Le terrorisme
est l'affaire de tous et il peut
aujourd'hui comme demain

frapper, partout en Europe.

EM-
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